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PROJET  DE  DÉCRET 

SUR 

LES  CONGRÉGATIONS  SÉCULIÈRES  D’HOMMES, 

Préfentés  à V A [[[emblée  Nationale , au  nom  du  Comité 

Ecclèjiaflique  j par  J.  B.  MaSSIEU  , Evêque  du 
Département  de  l'Oife , Député  de  celui  de  Seine 

& Oife. 


J e viens , Meilleurs , au  nom  du  Comité  Eccléfiaf- 
tique  , vous  propofer  les  mefures  qu’il  croit  conve- 
nable de  prendre  relativement  aux  Congrégations  fé~ 
eu  lié  res. 
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On  défigne  fous  cette  dénomination  des  afibciations 
de  citoyens  eccléfiaftiques  ou  laïcs  librement  réunis 
fous  un  régime  commun  5c  une  régie  particulière. 
Ces  citoyens , fans  être  aftreints  à des  vœux  folenv 
nels  ou  perpétuels,  ont  des  fupérieurs  5c  des  chefs 
auxquels  ils  font  fournis  dans  leur  conduite  perfon- 
nelle  5c  dans  l'exercice  des  fondions  qui  leur  font 
confiées  : des  conventions  ou  inflitutions , en  partie 
civiles  5c  en  partie  religîeufes  , lient  les  membres 
«entr'eux  5c  avec  le  corps,  foit  par  des  motifs  de  confi- 
dence, foit  par  des  confidérations  de  jultice,  d'hon- 
neur 5c.  de  Confiance.  Toutes  ces  afibciations , excepté 
peut-être  celle  des  hermites  qui  vivent  du  travail  de 
leurs  mains  dans  la  folitude,  font  appelées  par  leurs 
ftatuts  aux  fondions  les  plus  intérefifantes  de  la  fo- 
ciété,  Findrudion  de  la  jeunefle  lenfeignement  de 
la  religion  , 1 éducation  des  miniftres  le  foin  des 
malades  indigens. 

Mais  pour  remplir  des  fondions  auffi  touchantes 
5c  auffi  efientîelles  au  bien  public,  eft-il  nécefiàire 
de  tenir  à une  corporation  quelconque?  Ne  voyons- 
nous  pas  ces  fondions  également  bien  remplies  dans 
les  gouvernemens  qui  ne  connoifient  point  ces  fortes 
d'établififemens  ? Quand  on  ell  allez  modéré  dans  fes 
defirs  pour  fe  contenter  de  la  nourriture  5c  du  vê- 
tement, en  fe  rendant  utile  aux  autres,  a-t-on  befoin 
de  tenir  à une  riche  fociété  dont  les  biens  ne  font 
Sa  propriété  de  perfonne  , ou  deviennent  quelquefois 
le  patrimoine  de  quelques  chefs  moins  fages  ou  moins 
fcrupuleux  ? Pour  enfeigner  la  jeunefife,  a-t-on  befoin 


î 

d'autre  chofe  que  de  moeurs  6c  de  taleas?  pour  eu- 
feigner  la  religion  & former  les  miniftres,  faut-il  Via 
autre  efprit  que  celui  de  l’évangile  ï pour  fe  coti- 
facrer  aux  foins  qui  font  dus  à l’humanité  fouffrante, 
faut-il  d’autres  motifs  que  ceux  de  la  charité  > 

Ce  n’eft  pas  qu’en  beaucoup  de  circonftances , &C 
à des  époques  dont  le  fou  venir  n’eft  pas  encore  effacé, 
plaideurs  congrégations  n’aient  dû  à l’efprit  de  corps 
dont  elles  étoient  animées  , une  jufte  célébrité  que 
fefoient  rejaillir  fur  elles  quelques  hommes  fuperieurs, 
&r  un  affez  grand  nombre  de  gens  à talens  qu’elles 
renfermoient  dans  leur  fein.  Ce  n’eft  pas  que  les 
mœurs,  la  religion.,  lesfciences,  les  arts  tk  les  lettres 
n’aient  les  plus  grandes  obligations  à îa  plupart  de 
ces  corps  eftlmables  en  plus  d’un  fens  j mais  les 
grands  hommes  qui  les  ont  honorés  , n’eu  dent  été 
ni  moins  eftimables  eux-mêmes , ni  moins  utiles  à la 
fociété  dans  les  portes' ifolés  de  fonctionnaires  publics. 
Perfectionnons  , ou  plutôt  établirons  l’éducation  na- 
tionale, multiplions  les  occafions  de  fc  diftingner  6c 
les  motifs  d’émulation  , 6c  foyons  furs  que  la  France 
ne  manquera  jamais  de  talens  6c  de  vertus. 

Mais  fi  l’efprit  de  corps  les  a quelquefois  fait  naître 
parmi  nous,  ou  ne  peut  le  dirtimuler  qu’il  n’ait  été 
trop  fou  vent  le  germe  des  difiénfions  , des  difputes , des 
querelles  6c  des  fcandales  dans  î’EgHfe  6c  dans  l’Etat* 
11  n’eft  plus  permis  de  douter  aujourd’hui  que  la 
paix  6c  la  religion  n’aient  beaucoup  plus  perdu  que 
gagné  à la  diverfité  d’opinions,  on  politiques  ou  re- 
ligieufes , qu’a  produites  dans  tous  les  temps  la  tçop 
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nombreufe  multiplicité  de  corporations.  L’expérience 
du  préfent  fe  joint  à celle  du  paffé  pour  confirmer 
ce  que  nous  avançons  à cet  égard.  Des  différentes 
congrégations  féculières  fur  lefquelîes  vous  avez  à 
prendre  un  parti  en  ce  moment,  quelques-unes  ont 
montré  que  lefprit  public  déterminoit  leurs  opinions 
plus  que  fefprit  de  corps  , & ce  ne  font  pas  les 
moins  méritantes  aux  yeux  de  la  religion  de  aux 
yeux  de  la  patrie  5 d’autres  , dirigées  par  des  fug- 
gefiions  Ôz  des  vues  particulières,  fe  font  coalifées  avec 
les  ennemis  du  nouvel  ordre  de  chofes  , & n*ont 
rien  épargné  pour  oppofer,  s’il  leur  avoit  été  poffible, 
une  grande  réfidanee  à l’établiffement  des  loix.  De 
fim pies,  femmes  ont  oublié  qu’elles  ne  pouvoient 
obtenir  {'hommage  des  bénédi&ions  Sz  des  refpeéls 
de  la  fociéré  , qu’en  fc  renfermant  dans  les  fondions 
touchantes  qu’elles  dévoient  remplir  auprès  de  la 
jewneïïè  de  des  malades. 

' Hâtons- nous  pourtant  de  rendre  juftice  au  plus 
grand  nombre  des  individus  , membres  de  ces  fociétés, 
déparées  jufqifici  de  la  grande  (ociété.  Reconnoiffons 
que  ces  coalitions  coupables  n’ont  été  que  le  fruit 
des  menaces  ou  des  confiais  de  quelques  chefs  mal 
intentionnés»  que  la  majorité  de  chaque  congrégation 
eft  compofce  de  citoyens  patriotes , de  que  vous  les 
trouverez  prefque  tous  diipofés  à continuer  comme 
particuliers , à remplir  dansîes  maifons  d’éducation,  les 
fervices  qu’ils  y ont  rendus  jufqu’à  ce  jour,  au  nom 
de  leurs  corporations»  beaucoup  en  effet  n’attendent 
que  le  moment  où  vous  les  ferez  jouir  de  tous  les 
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droits  de  citoyen^  pour  en  afficher  hautement  les 
louables  fcntimens  , 8c  en  remplir  avec  fidélité  tous 
les  devoirs. 

Vous  allez  trouver  une  foule  d'hommes  vertueux 
6e  favans,  jaloux  de  le  diftinguer  dans  les  nouveaux 
établi  démens  d'éducation  nationale. 

Mais  tous  a voient  un  fort  afiuré,  &C  rien  ne  pou- 
voit  les  en  priver  qu'une  conduite  notoirement  cou- 
pable ou  criminelle.  Chacun  d’eux,  il  efi  vrai , pou- 
voir renoncer  a cette  exigence  , &c  occuper  hors  de 
fa  congrégation  un  pofte  où  il  ne  dépendît  que  de  fon 
travail  (k  des  devoirs  de  fa  place;  8c  vos  comités 
vous  propoferont  de  compenfer  les  juftes  prétentions 
qu’ils  ont  fur  les  biens  qu’ils  vous  rendent , avec  la 
primitive  deftination  de  la  plupart  de  ces  biens  con- 
facrés  à futilité  publique.  Beaucoup  de  membres  des 
congrégations  font  encore  dans  la  vigueut  de  1 âge 
8c  en  état  de  remplir  des  fondions  publiques;  d’autres 
auffi  ont  vieilli  en  fervant  l’humanité , 8c  ont  mérité 
par  de  longs  8c  pénibles  travaux  la  retraite  de  vé- 
térans 

ïl  convient  donc,  en  changeant  le  genre  de  vie 
des  uns  8c  des  autres,  de  faire  enforte  que  le  pafiage 
ne  foit  pénible  pour  aucun  d’eux,  en  procurant  aux 
veiilards  6c  aux  infirmes  une  exifience  au -défi  us  du 
befoin  ; aux  autres  une  récompenfe  des  fervices  paffiés, 
qui  ne  foit  toutefois  qu’un  encouragement  pour  l’avenir. 

Quant  aux  congrégations  féculières  de  femmes, 
toutes  deftinées  à l’inftrudion  des  enfans  de  leur  fexe, 
ou  aux  foins  plus  touchans  encore  des  malades  indi- 
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gens , vos  comités  ont  penfé  que  ces  filles  vertueufes* 
au  milieu  de  la  fociété,  ces  filles  à qui  la  philofophie 
de  1 évangile  impofe  les  devoirs  les  plus  pénibles  5c 
les  plus  utiles,  en  même  temps  que  les  privations 
les  plus  méritoires  ; qui , contentes  d'une  nourriture 
frugale  5c  d'un  vêtement  fimple  5c  modefte  * ont 
le  courage  de  renoncer,  par  les  motifs  refpeétables 
de  la  religion  5c  de  la  charité,  aux  droits  les  plus 
faerés  de  la  nature  , de  furmonter  avec  joie  les  dégoûts 
que  leur  préfente  fans  celle  l'humanité  fouffrante , 
méritoient  bien  , autant  que  celles  qui  fe  font  deftinées 
au  cloître  , la  liberté  de  vivre  5c  de  mourir  dans  l’érat 
auquel  elles*  fe  font  confacrées  ; 5c  ils  vous  propofent 
en  conféquence  d'ajourner  ce  qui  concerne  les  con- 
grégations féculières  de  femmes  , jufqu'au  temps  ou 
cette  légiflature,  ou  l'une  des  fuivantes , aura  organifé 
rétabîiiîement  général  de  fecours  publics  pour  le 
fouîagement  des  pauvres  infirmes  5c  celui  de  l'édu- 
cation nationale  ; perfuadés  que  ces  femmes  utiles 
& refpe&ables  trouveront  dans  le  nouvel  ordre  de 
chofes  les  mêmes  moyens^de  faire  leur  bonheur  per- 
fonnel  en  contribuant  à celui  de  la  fociété. 

En  conféquence  nous  vous  propofons  le  projet  de 
décret  fuivant. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


Article  premier. 

Les  corporations  connues  en  France  fous  le  nom 
de  Congrégations  féculières  eccléfiajliques  , telles  que 
celles  des  prêtres  de  l’Oratoire  , de  Jéfus , de  la  doc- 
trine chrétienne.»  de  la  Million  de  France  ou  de  Saint- 
Lazare  , des  Miffions  étrangères  , des  Eudiftes  , de 
Saint-Jofeph  , de  Saint-Sulpice,  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnnet , du  Saint-Sacrement,  du  Saint-Efprit, 
des  prêtres  dits  Mulotins  ; 

Les  Congrégations  laïques  des  hermites  du  Mont- 
Valérien,  de  Senard , de  Saint-JeanBaptifte,  & tous 
autres  frères  hermires  ; celles  des  frères  des  écoles 
chrétiennes,  des  frères  Tailleurs  &:  des  frères  Cor- 
donniers ; 

Et  généralement  toutes  les  Congrégations  féculières 
d’hommes , eccléfiaftiques  ou  laïques , fous  quelque 
dénomination  qu’elles  exiftent  en  France.»  foit  qu’elles 
ne  comprennent  qu’une  feule  maifon,  foit  qu’elles 
en  comprennent  plufieurs,  feront  éteintes  & fuppri- 
mées  à dater  du  jour  de  la  publication  du  préfent 
décret. 
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1 1. 

Les  membres  de  ces  diverfes  congrégations,  actuel- 
lement employés  dans  les  maifons  d éducation  ou  char- 
gés de  quelques  fondions  publiques,  feront  tenus  de' 
continuer  lefdites  fondions  jufqua  ce  quil  y ait  été 
autrement  pourvu. 

1 1 1. 

Immédiatement  après  la  publication  du  préfent 
décret,  les  diredoires  des  diftrids,  fous  finfpedion 
des  départemens , feront  drelfer  dans  leurs  reiforts 
refpedifs,  un  état  détaillé  des  maifons  d’éducation, 
des  féminaires , des  hôpitaux  & de  tonte  autre  maifon 
& biens  dépendans  de  chaque  congrégation  fécuÜère. 
Cet  état  diflinguera  les  biens  appartenans  à une  con- 
grégation de  ceux  appartenans  aux  villes  fk  munici- 
palités; il  diftinguera  également  la  portion  de  biens 
<k  de  revenus  fondés  pour  l’éducation,  pour  les  fecours 
des  malades  ou  autres  objets  d’utilité  publique,  pour 
le  tour,  être  envoyé  au  corps  législatif. 

i V. 

Néanmoins  î’adminiftration  temporelle  defdites  mai- 
fons  d’éducation  , hôpitaux  ck  autres,  continuera  à 
être  conduite  de  la  même  manière  &c  par  les  mêmes 
perfonnes  que  par  le  pafie,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  été 
autrement  pourvu  par  le  corps  légiilatif. 
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V. 

A dater  du  jour  où  Tadminidration  le  régime, 
foit  des  maifons  d éducation,  Toit  des  hôpitaux,  auront 
été  changés  en  vertu  de  décrets  du  corps  législatif , 
chaque  membre  d’une  congrégation , qui  y aura  été 
admis  félon  les  réglemens  & les  épreuves  requifes  pour 
cette  admiffion,  recevra  une  gratification,  s’il  y a 
vécu  moins  de  douze  ans  , depuis  le  jour  de  fon 
admiffion  ; &:  il  aura  droit  à une  penfion  viagère,  s’il 
compte  dans  la  congrégation  dix  années  de  fervices 
effe&ifs , qui  n’ayent  interrompus  que  pour  caufe  de 
maladie. 

V I. 

La  gratification  accordée  à un  membre  de  congré- 
gation eccléfiaftique  féculiére , fera  de  50  livres  pour 
chaque  année  de  fervice  à compter  du  jour  de  l’ad- 
miffion,  fi  ce  membre  eft  prêtre  ou  s’il  a rempli 
quelque  fon&ion  de  directeur,  préfet  profefleur  ou 
fupérieur  dans  la  congrégation  ; la  gratification  fera 
de  15  livres  par  année  de  fervice  pour  les  frères  des 
congrégations  eccléfiaftiques , &:  pour  les  membres 
des  congrégations  laïques,  à compter  également  du 
jour  de  leur  admiffion. 

V IL 

Tout  prêtre,  fupérieur,  dire&eur  3 profefteur  ou 
préfet  d’une  congrégation  féculiére  eccléfiaftique , qui, 
à compter  du  jour  de  fon  admiffion  3 aura  plus  de 
douze  ans  de  fervice  effectif,  obtiendra  une  penfion 
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de  500  liv.  s'il  a atteint  cinquante  ans , 8c  de  400  liv. 
s'il  n’efl  point  parvenu  à cet  âge. 

Les  frères  des  congrégations  eccléfiaftiques  8c  tous 
les  membres  des  congrégations  laïques  qui  réuniront 
les  conditions  d'âge  8c  de  fervice  ^ exigées  dans  l'ar- 
ticle précédent  5 auront  également  droit  à une  penfion; 
mais  cette  penfion  fera  moitié  de  celle  attribuée  à 
chacune  des  deux  elafles  diflinguées  dans  le  même 
article. 

V 1 1 1. 

Tout  membre  de  congrégation  féculiêre,  aékuelle- 
ment  réfident  en  pays  étranger , à l’exception  des 
millionnaires  envoyés  hors  de  1 Europe  par  leurs  fupé- 
ricurs , ainfi  que  ceux  qui  payoient  une  penfion  dans 
leurs  communautés , n’auront  droit  à aucune  gratifica- 
tion ni  penfion. 

1 X. 

Les  membres  infirmes,  ou  âgés  de  foixante  ans, 
auront  la  liberté  de  continuer  à vivre  en  commun 
dans  une  tnaifon  qui  fera  réfervée  8c  défignée  par  le 
corps  légifiatif , pour  chaque  congrégation  , pourvu 
que  le  nombre  de  ceux  qui  le  demanderont  foit  de 
quinze  pe donnes  au  moins. 

X. 

L'Afiemblée  fe  réferve  à ftatuer  inceffamment  fur 
te  fort  des  congrégations  de  filles. 


